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Calendrier  

20 juillet (22h) : Arrivée au Sénégal 

22 juillet : Petit tour à Dakar (visite de la délégation de la commission européenne) 

23 juillet : Départ pour Sébikhotane 

24 juillet : Passage à Thiamby  

25 juillet : Arrivée dans la matinée à Bandia, rencontre avec l'ADB 

26 juillet : Repos a Bandia, rencontre avec l’immam et le chef du village 

27 juillet : Dobour  

28 juillet : Retour à  Dakar 

29 juillet : Achat du matériel de sante pour Thiamby 

30 juillet (18h) : Départ pour Sébikhotane 

1 aout (12h) : Départ de Guillaume et Marion pour Dakar (achat de l'imprimante), Kévin et 

Claire restent au cybercafé pour jeter un œil aux ordinateurs. 

3 aout : retour de Guillaume et Marion juste à temps pour la réunion avec le maire et la visite 

du lycée. 

3 aout (11h) : Départ de Sébikhotane, visite de Sangué puis passage à Thiamby pour donner le 

matériel de santé. 

4 aout : Départ pour Bandia 

5 aout : Réunion pour le projet de l’eau avec le PCR, Van Oers et les autres personnes 

concernées. 

6 aout : Dobour  

7 aout : Fête à Bandia pour le lancement du projet d'adduction d'eau puis départ pour 

Sébikhotane 

8 aout : Journée chez Mame Check puis retour à Dakar 

10 aout (22h) : Départ de Dakar 

11 aout (10h) : Retour en France 
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I. Thiamby 

 

L'école 

La classe se passe bien. Trois nouvelles salles de classe viennent d'être construites et sont prêtes 
à accueillir les élèves pour la rentrée. Une par Plan International (une ONG) et deux par le 
gouvernement. Une autre salle de classe a été promise par Plan International et le gouvernement 
a promis de clôturer l'école afin de matérialiser ses limites.  En attend la construction de cette 
dernière salle de classe, les cours seront donnés dans un abri provisoire. Les enfants, leurs 
parents, les professeurs et plus généralement tous les villageois sont très contents et satisfaits de 
cette école. Les enfants travaillent maintenant dans de bien meilleures conditions. C'est en partie 
grâce à SoNo et la construction de la première salle de classe que cette école a pu se construire 
aussi rapidement. Nous avons également remis des cahiers et des crayons au président de l'APE 
(Association des Parents d'E� lèves).  
 

 
 

L’école 

 

 

Matériel médical 
Un des projets de l'année dernière était de financer un peu de matériel médical pour Thiamby, en 
particulier du matériel pour suivre la croissance des bébés et des jeunes enfants. Nous avons 
acheté ce matériel avec l'aide d'Arona à Dakar dans 2 magasins spécialisés. L'adresse de ces 
magasins nous a été fourni par Mame Cheikh. Ces deux magasins sont : 
– Delta Médical 11, rue de Thiong Dakar deltamedical@orange.sn 

– La Maison du Médecin 20, rue El Mabaye Gueye Dakar maisonmedecin@orange.sn 

Les factures sont en annexes. On notera que nous avons réalisé une économie d'environ 65 000 
FCFA par rapport au devis, d'une pharmacie de Dakar, qui était dans le dossier de subvention. 
Comme convenu l'année passée, deux femmes ont été formées. Il a également était décidé 
d'entreposer ce matériel dans une armoire fermée à clé de l'école. Pour ce qui est des horaires, 
ils n'ont pas encore été définis. Nous leur avons conseillé d'organiser des visites à des heures 
bien définies. A voir. Le matériel a été remis lors de notre deuxième passage à une partie des 
femmes du GIE dont la présidente. Malheureusement les femmes qui s'en occupent n'étaient pas 
là. 
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Remise du matériel médical à Thiamby 

 

GIE 

Pas de changement par rapport à l'année dernière (cf. le rapport de mission de l'année 

précédente) mis à part que le moulin à mil fonctionne de nouveau. Elles sont toujours 

intéressées par l'adhésion au groupement des amazones du d ??? (Sanghe). Nous leur avons dit 

que c'était à eux de faire les démarches. Mais compte tenu de la promesse d'Anthony, nous nous 

demandions s'il ne fallait pas les aider un petit peu financièrement pour l'adhésion ? Sinon, 

lorsque le poulailler fonctionnera les femmes vendront également les poulets. D'abord dans le 

village et éventuellement (si la production le permet) au bord de la route. (cf le paragraphe sur 

le poulailler) 

 

Le poulailler 

Nous avons rencontré les membres de l'AJT lors d'une réunion nocturne. Ils sont toujours aussi 

motivés que l'année dernière. La construction du poulailler est en cours. Lors de notre premier 

passage à Thiamby, la construction était arrêtée car le maçon était malade. Les travaux devaient 

reprendre la semaine suivante. Mais lors de notre deuxième passage les travaux n'avaient 

toujours pas repris car un des oncles du maçon était décédé. Lorsque nous sommes partis les 

travaux n'avaient toujours pas repris... Un jeune a été désigné pour s'occuper à temps plein du 

poulailler. La vente des poulets doit se faire par l'intermédiaire des femmes du GIE. Dans un 

premier temps, les poulets seront vendus uniquement dans le village, mais si la production le 

permet ils pourront être vendus au bord de la route. 

 

Nouvelles au mois d’avril 2011 
La construction du poulailler est terminée et Arona est venu chercher l’argent nécessaire à 

l’achat des premiers poussins chez Saliou. 
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Le poulailler lors de notre passage à Thiamby 
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II. Dobour  

 

 

L'école 

Pas de changement par rapport à l'année dernière. Nous avons remis des cahiers et crayons à 

Assane Ciss, le président de l'APE. 

 

La case de santé 

Le président est Ibrahima Dione et la matrone, Madjigene. La case dépend de santé dépend du 

poste de santé de Kirène, dans le district de Popenguine. La case est très bien entretenue, gérée 

et décorée  extérieurement grâce à Papisto Boy. 

 

GIE 

Le moulin est toujours en panne. Madjigene devait faire faire un devis mais nous n'avons pas eu 

de nouvelles. Les femmes cherchent une activité à développer. Nous leur avons proposé de 

fabriquer de l'eau de Javel. En effet, cette année encore nous nous sommes rendus à Sanghe pour 

rencontrer sœur Euphrasis (voir rapport de mission de l'année précédente au paragraphe 5.3.2). 

Elle nous a informés qu'elle organise des formations pour fabriquer de l'eau de Javel et que les 

femmes de Dobour pouvaient suivre une telle formation. Le coût de la formation s'élève à 200 

000 FCFA  comprenant l'achat de quelques bassines pour commencer l'activité. Seul hic, pour 

faire de l'eau de javel, il faut une eau pure ce qui n'est vraiment pas le cas à l'heure actuelle (voir 

paragraphe suivant). 

 

L'eau 

La situation est catastrophique. Les puits sont presque à sec. Les femmes passent toute la 

journée au puits pour ramener de l'eau. A chaque remontée les seaux sont quasi vides et l'eau est 

trouble (plein de suspensions dues au mélange eau-terre). Les femmes filtrent l'eau avec un linge 

mais cela n'améliore pas vraiment la qualité de l'eau. La fondation Van Oers a débloqué 800 000 

FCFA pour remettre à niveau ces puits. Les travaux devaient commencer après notre départ. 

Cette solution doit être provisoire, Van Oers ayant pour projet de créer un forage. Nous avons 

essayé de rattacher Dobour au projet de l'ADB. Voir la partie sur le projet d'adduction d'eau. 
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III.  Sébikhotane 

 

Rencontre avec le maire et un de ces adjoints.  

 

1. Le lycée  

 

La situation actuelle : 

 

Infrastructures 

Le lycée comporte 15 salles de classes pour 1832 élèves répartis dans 29 classes pédagogiques. 

Les prévisions pour 2010-2011 sont de 33 classes pédagogiques. Comme vous le voyez le 

nombre de salles est très insuffisant. De plus, l'établissement ne dispose ni de salle internet, ni 

de bibliothèque, n'a pas suffisamment de bureaux, la salle des professeurs est exigüe et non 

équipée, le foyer ne dispose pas d'infrastructures, pas d'infirmerie, et il n’y a pas suffisamment 

de toilettes aussi bien pour le personnels que pour les élèves. 

Le plateau sportif est inexistant. En effet, le terrain de football est impraticable, il n'y a pas 

d'aires de saut (longueur, hauteur), pas de portique pour grimper, pas de filets pour le terrain de 

volleyball et le terrain de basketball est dans un état de délabrement très avancé. 

Pour le matériel de bureau le lycée ne dispose du matériel de CEM qui date de plus de 20 ans et 

qui est très insuffisant : pas d'armoire, pas de coffre, pas d'ordinateurs (un seul ordinateur dans 

tout l'établissement), pas de manuels scolaires pour le second cycle et le matériel sportif est très 

insuffisant. Le matériel scientifique n'a jamais existé dans cet établissement. Les élèves de 

terminales passent le BAC sans même avoir jamais pu observer, mesurer, comparer et tirer des 

conclusions scientifiques grâce aux instruments de PC et de SVT. Ainsi, ils sont très défavorisés 

par rapport aux élèves d'autres établissements du Sénégal. 

 

Les effectifs 
Les 1832 élèves du lycée sont répartis comme suit : 

– 6 classes de 6ème avec 212 garçons pour 249 filles 

– 5 classes de 5ème avec 206 garçons pour 171 filles 

– 5 classes de 4ème avec 152 garçons pour 156 filles 

– 4 classes de 3ème avec 163 garçons pour 142 filles 

– 2 classes de 2L avec 60 garçons pour 63 filles 

– 2 classes de 2S avec 44 garçons pour 29 filles 

– 1 classe de 1L'1 avec 24 garçons pour 17 filles 

– 1 classe de 1L2 avec 27 garçons pour 21 filles 

– 1 classe de 1S2 avec 27 garçons pour 8 filles 

– 1 classe de TL avec 24 garçons pour 20 filles 

– 1 classe de TS2 avec 9 garçons pour 8 filles 

 

 

Les conditions de travail sont déplorables. Quand nous avons visité le lycée les résultats du BAC 

venaient de tomber et n'étaient pas très bons. De plus, les salles déjà existantes sont dans un état 

lamentable. Il y a de très nombreuses choses à faire. Nous envisageons donc de venir en aide à ce 

lycée. 

 



8 

 

 
 

Une des salles de classe du lycée 

 

Nous envisageons notamment de construire une salle de classe. Un devis nous a été fourni mais il 

est trop ancien (un an) voir en annexe. Nous avons donc demandé à ce que plusieurs devis 

soient réalisés, en particulier nous souhaiterions avoir un devis pour la construction d'une classe 

japonaise. En effet, nous en avons visité une et avons constaté que les classes japonaises sont 

très bien conçues et résistent mieux au temps. Bien entendu, le coût n'est pas le même. A priori, 

le gouvernement souhaiterait aussi construire des salles de classe. 

Nous pensons que bien d'autres choses peuvent être réalisées pour ce lycée. Quelques pistes : 

– matériel de TP → essayer de contacter des entreprises 

– manuels scolaire → contacter des lycée et bourses aux livres 

– matériel sportif → collecte, contacter des entreprises (genre Décathlon) 

– matériel informatique → idem que cyber 

 

2. L’ADLAS 

 

Bien que la langue officielle du Sénégal soit le français, de nombreuses autres langues y sont 

parlées, notamment le Wolof un peu partout, et le Saafi dans la région de Thiès. Afin de préserver 

les particularités de la région, Rokhaya a créé l'Association pour le Développement de la LAngue 

Saafi (l'ADLAS). Cette association a créé, à partir de l'alphabet français et avec l'aide 

d'associations internationales, un alphabet pour le Saafi (qui n'était qu'une langue orale). Cette 

association crée également des classes préscolaires dans toute la région, afin d'éduquer les très 

jeunes enfants au Saafi. 

Avec l'aide de SoNo, l'ADLAS a construit un cybercafé à Sébikhotane. Ce cyber a plusieurs rôles. Il 

doit, tout d'abord, répondre au besoin de la jeune population, qui souhaite s'ouvrir au monde de 

l'Internet. Il sert également à faire des formations à l'informatique et à Internet. Enfin, les profits 

réalisés doivent permettre de financer l'association (donc en particulier l'ouverture et le 

fonctionnement de classes préscolaires). 

 

Où en était le projet avant notre arrivée ? 

Le cybercafé a été inauguré le 7 novembre 2009 en présence du maire de Sébikhotane et de sa 

délégation, du proviseur du lycée de Bayakh et du censeur du lycée de Sébikhotane, mais aussi 

des chefs d'établissement des écoles primaires et préscolaires. Dès les premiers mois, des 

problèmes financiers sont apparus, en effet les recettes ne permettaient pas de payer les factures 
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de la Sénélec et de la Sonatel (respectivement pour l'électricité et l'internet). Il convient de dire 

que ces services coûtent bien plus cher au Sénégal qu'en France tout en étant d'une qualité tout à 

fait moindre (La facture de Sonatel est de 28 000 FCFA par mois et celle de la Sénélec varie entre 

100 000 et 140 000 FCFA tous les deux mois). Le cyber accusait donc souvent un déficit. 

Cependant, les importantes recettes (156 300 FCFA) de la première formation "Mise en page" 

organisée du 03 au 14 Mai 2010 ont permis au cyber de régler les factures en attentes. Depuis, 

plusieurs formations ont été réalisées, chacune permettant de redresser provisoirement les 

comptes de l'association. Malheureusement quand nous sommes arrivés, les formations avaient 

cessé par manque d'ordinateurs fonctionnels. En effet, une machine était partie chez le 

réparateur, deux autres ne démarraient plus et attendaient que le réparateur passe et une 

quatrième n'avait pas internet. Quant aux cinq machines restantes, elles étaient lentes et 

infestées de virus. 

 

 
 

Le cybercafé de l’ADLAS 

 

Quelles furent nos actions ? 

Durant les quatre jours que nous avons passés à Sébikhotane, nous avons cherché à résoudre ces 

problèmes de manière la plus durable possible. Premièrement, nous avons placé les onduleurs 

sur les tables. En effet, ceux-ci étaient auparavant au sol, en contact direct avec la poussière et le 

sable (Le niveau de la salle étant inférieur à celui de la rue et les portes restant grandes ouvertes 

en journée, la présence de sable dans la pièce est inévitable). Nous avons ensuite réinstallé 

Windows sur chacune des machines (sauf sur l'une d'entre elle qui ne voulait pas reconnaı̂tre le 
CD d'installation au démarrage). Puis nous avons créé sur chaque machine un compte utilisateur 

et un compte administrateur (dont le mot de passe est adlassono). Nous avons aussi installé 

Avast Antivirus, Spybot - Search & Destroy, CCleaner, Google Chrome, Open Office et Adobe 

Reader sur les machines. Au final, sept ordinateurs étaient fonctionnels mais à cause des 

coupures très récurrentes de courant (plus d'une dizaine par jour) un onduleur avait 

complètement cramé et sur trois autres le fusible avait grillé. 

Une fois les opérations sur les ordinateurs effectuées, nous avons écrit un document à l'intention 

du gérant et des filles de Rokhaya, expliquant comment installer et se servir d'Avast Antivirus, 

mettre à jour Windows, défragmenter le disque dur, se servir de CCleaner (réparation de la base 

de registre, suppression de programmes, gestion des programmes lancés au démarrage) et 

utilisation des comptes utilisateurs. (Nous avons aussi pris le temps de leur expliquer ce 

document). 

Enfin, nous avons payé, comme promis dans le projet initial, les 3 premières factures de la 

Sonatel et nous avons décidé, en plus, d'offrir au cyber une photocopieuse multifonction (cf 

paragraphe suivant) car ils nous ont dit avoir beaucoup de demandes pour des photocopies. La 
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plus-value sur chacune des impressions/photocopies étant très importante, nous espérons 

qu'elle permettra à l'ADLAS de faire des bénéfices. 

De manière annexe, il a aussi été accidentellement promis que SoNo offrirait des livres à L'ADLAS, 

lors des venues de ses membres. Ces livres seront ensuite redistribués dans les écoles ouvertes 

par l'ADLAS. 

 

Achat photocopieuse 

Marion et Guillaume sont allés avec Mame Cheikh acheter une photocopieuse pour le cyber. Ils se 

sont rendus dans différents magasins informatiques à Dakar et ont demandé des devis. 

Finalement, deux modèles sortaient du lot : 

– Brother DCP 7040 à 128 597 FCFA 

– Canon i-Sensys MF4330D à 180 000 FCFA 

Tout d'abord, nous penchions plutôt pour la Brother mais nous nous sommes rendu compte que 

les cartouches étaient très difficiles à trouver et donc plus chère que les Canon. Finalement, nous 

avons choisi d'acheter la Canon. La facture, ainsi que la fiche technique de la canon sont en 

annexes. Mame Cheikh connait un magasin où les cartouches pour cette photocopieuse sont à 30 

000 FCFA. Sachant que l'on peut imprimer 2000 pages avec une cartouche, le coût par 

impression est de 15 FCFA plus un coût pour l'électricité, disons que le coût est d'environ 20 

FCFA. En revendant, une copie à 50 FCFA, le cyber fait un bénéfice de 30 FCFA. 

 

 
 

Remise de la photocopieuse à l’ADLAS 

 
Ce qu'il reste à faire. 

Bien que nous ayons expliqué les bases de l'entretien (côté software) d'un ordinateur, il est 

important que les missions futures de SoNo prennent le temps de bien vérifier chacune des 

machines (mises à jours de Windows et des différents programmes, scan anti-virus et anti-

spywares, suppressions des programmes et documents non désirés, vérifications de la liste des 

programmes qui se lancent au démarrage et enfin réparation de la base de registre). 

Lorsque nous sommes partis, l'ADLAS nous a dit qu'elle confectionnerait une housse en tissu 

pour protéger la photocopieuse du sable. 

Enfin, les machines sont toutes vieilles et donc lentes (elles ont toutes des Pentium III comme 

processeur), elles consomment aussi beaucoup. Les écrans sont des écrans cathodiques, ils 

consomment à peu près 10 fois plus que des écrans plats. De plus le cyber n'ayant la plupart du 
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temps besoin que d'un ou deux ordis d'allumé, il serait très intéressant de changer dès que les 

finances le permettront une machine et un écran. Les économies réalisées sur l'électricité seront 

très profitables à l'ADLAS et permettront de poursuivre le renouvellement des machines. 

 

Les dernières nouvelles 

Les trois derniers procès-verbaux mensuels de l’ADLAS sont en pièce jointe. 

D'après les derniers mails reçus cette année 2010-2011, l'ADLAS a signé un contrat de 

maintenance à 200 000 FCFA par an. Celui-ci comprend entre autres, une révision préventive 

tous les mois, une intervention gratuite “dans les heures qui suivent l'appel du client”, une remise 

en état des appareils défectueux, le nettoyage et la vérification des composants. Le 

remplacement de pièces sera à la charge de l'ADLAS. Ce contrat concerne 11 ordinateurs (unité 

centrale, souris, clavier, moniteur), 3 imprimantes, 10 onduleurs et 2 portables. Il figure en 

annexe. 
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IV. Villages de Bandia et Dobour – Projet d’adduction d’eau 

 
Dès notre arrivée à Bandia, nous avons rencontré lors d’une réunion l’ADB (Association pour le 

Développement de Bandia) et son président, le docteur Mame Cheikh Ngom, qui nous avait 

contactés via le site de SoNo. Nous avons été très heureux d’apprendre que l’association avait 

commencé à reprendre notre projet d’adduction d’eau : un dossier de demande de subvention 

était déjà tapé et imprimé. 

Par contre, à Dobour, la situation est critique : les puits sont presque vides et l’eau qui en sort est 

trouble et pleine de suspensions. 

L’ADB 
L’ADB a été créée en janvier 2010. C’est une association qui regroupe les trois quartiers de 

Bandia (MBambara, Ndiorokh et Sessene) et qui a pour but de soutenir le village d’un point de 

vue économique et social en aidant les GIE à avoir des projets et en œuvrant pour le 

développement de la région. 

Président : Dr Mame Cheikh Ngom 

Secrétaire général : Assane Dione 

Vice-président : l’inspecteur des Eaux et Forêts dont j’ai oublié le nom 

 

 

La situation dans la région  

Lors de notre séjour, nous avons essayé de mettre en place une rencontre entre tous les acteurs 

de l’eau dans la région de Bandia à Kirène, en présence du PCR. Finalement, le 5 août, une 

réunion s’est tenue en présence de : 

- Mame Cheikh Ngom, président de l’ADB 

- Saliou Diouf et nous-mêmes, représentant SoNo 

- Le vice-président de la communauté rurale 

- Un représentant de Van Oers, Marget Ngom (qui a remplacé Faly Badgy). 

- Ibrahima Ndione, le représentant de la fondation Van Oers à Dobour 

- Omar Sène (Dobour), président de la commission Van Oers. 

- Issa Pouye, représentant Kirène. 

La plupart des présents ne se connaissaient pas et ont découvert les projets des uns et des autres 

en même temps que nous. D’une part, il y a le projet de l’ADB qui consiste à utiliser le forage des 

Eaux et Forêts pour alimenter la région : à ce moment, il n’y avait pas encore assez de données 

techniques sur le forage donc ce projet attirait un certain scepticisme. D’autre part, il y a le projet 

de Van Oers, largement soutenu par le PCR, de creuser un forage de 50 ou 180m pour alimenter 

Dobour, voire la région.  Issa Pouye, représentant Kirène, a parlé d’une possibilité de 

financement pour un projet d’adduction d’eau par les ciments du Sahel et Sci aggro. SoNo a 

proposé la création d’un comité intervillageois entre Dobour, Bandia et Kirène pour essayer de 

regrouper ces projets en un seul projet régional, mais cette suggestion a été désapprouvée par le 

PCR. 

D’autre part, nous avons enfin pu voir le fameux protocole entre Van Oers et la communauté 

rurale, signé le 30 août 2009 (cf annexe) : il a été légèrement modifié et aucune clause ne 

mentionne l’adduction d’eau. Malgré tout, Van Oers a débloqué  850 000 FCFA pour forer et 

restaurer le puits de Dobour, qui en a bien besoin, et a donné 500 000 FCFA aux GIE de Bandia et 

Dobour. La société dispose d’une somme qu’elle n’a pas voulu nous dévoiler (supérieure à 10 

millions de CFA…) pour un projet d’adduction dans la région, mais souhaite apparemment 

travailler avec l’aval du PCR.  
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Réunion à Kirène 

 

Le projet de l’ADB 

La dernière version du dossier du projet est en annexe. 

La façon dont l’adduction d’eau au village sera faite a beaucoup varié en trois semaines et est 

encore floue. Au départ, et à notre demande, Mame Cheikh parlait d’amener l’eau à Bandia, 

Dobour voire même jusqu’à Kirène. Finalement, il a été retenu que l’eau viendrait du forage des 

Eaux et Forêts de Bandia et qu’on alimenterait tout d’abord les villages de NDiorokh, MBambara 

et Sessene (les trois quartiers de Bandia) en prévoyant une adduction jusqu’à Dobour, puis 

qu’on relierait Dobour si les villageois en font la demande. La gestion de l’eau (gestion sociale) 

une fois les travaux finis reviendrait à l’association EVE (Eau Vie Environnement). Un comité de 

pilotage (incluant peut-être Dobour)  pour la gestion du projet va être créé. 

L’ADB souhaite que l’adduction se fasse le plus rapidement possible. Le projet a été lancé lors 

d’une fête à Bandia le samedi  7 août : la première pierre a été posée et les travaux devraient être 

lancés rapidement. 

 

Le forage des Eaux et Forêts 
Une étude de la faisabilité du projet a été faite par un technicien d’une société australienne du 

nom de Bassari Ressources, aux frais de l’entreprise, au niveau du forage de Bandia en présence 

de Mame Cheikh Ngom, Marion et Guillaume. Il y a en fait deux forages datant de 1981 : un de 

300m et un de 180m. Avec une infrastructure adaptée, on peut donc amener l’eau jusqu’à 

Dobour. 

Des travaux de remise en état du forage ont été prévus (cf détail en annexe). 
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Pose de la première pierre le 7 aôut à Bandia 

 

Financement 
Il n’y a aucun problème de financement : le financeur principal du projet, Bassari Ressources, 

s’est engagée à payer les travaux en totalité. La réserve de Bandia et la commune de Milan 

(38 000€) ont aussi de l’argent disponible, mais qui pourra être utilisé pour d’autres projets de 

l’ADB. Les 600 000 FCFA récoltés auprès des villageois de Sessene ne seraient plus nécessaire : 

les habitants doivent donc réfléchir à ce qu’ils veulent en faire. 

Il a été retenu que les 7 000€ (4,5 millions de FCFA) récoltés par SoNo cette année serviront à 

alimenter Dobour en eau : soit l’ADB décide de relier Dobour au forage de Bandia et l’argent leur 

revient, soit on s’en sert nous-même… SoNo a déjà donné 200000 FCFA (sur les 4,7 millions 

récoltés) à l’ADB pour financer la fête de lancement du projet. 

 

Inclusion de Dobour 

Nous avons fortement incité Assane Ciss de Dobour à appeler Mame Cheikh Ngom pour 

exprimer la volonté de Dobour à ce projet. Nous l’avons aussi incité, avec Ibrahima Ndione et 

Omar Sène, à créer une association similaire à l’ADB à Dobour pour essayer de faire avancer les 

choses. 

 

Point de la situation au mois d’avril 2011 
La convention avec les Eaux et Forêts (cf annexe) est signée, et il ne manque plus qu'un protocole 

à signer (avec le ministère de l'hydraulique) pour que les travaux puissent commencer. A priori, 

les travaux prioritaires sont la réhabilitation du forage et l'adduction d'eau jusqu'à Bandia, 

ensuite la construction d'un château d'eau pour aller plus loin. 

Question financement, l'argent de SoNo est bien pris en compte dans le calcul : les 7000€ 

mentionnés précédemment, plus les 3500€ reçus entre temps. 
 

 

  

 


